
A0t- 2LANGEFS RELIGIEUX, SCrENTIFlQUJlfS POL[T1QJES ET LITTERA IEIRE

NOUVELLES RELIGIEU SES.

-Le Constitutionnel, qui hante quelqtiefois nos églises ie fit ce
que pour y surveiller les tät-nébrox complots di porche et dé la sacri-
tic, a Ili, non sans eiTroi, l'affiche suivante, apposée ai port ail cle l'è
glise St. Ncrv:

APPARITION DE LA T. S. VIERGE
A dcu., peits Berge-rc,

Sur la montagne do la Sallette, canton de Corps, diocèse de
Grenoble.

Guérion miraculeuse d'ine féemme injirme depuis 23 ars,

Accompagnée des lettres de Mlgr. I'èvèque de Cap. et de M. l'abbé
Chabrand, grand-vicaire, etc., etc., sur ces miracles,

Avec belles gravtires représentant: -
1 0 . l'Apparition; 2 u. Guérison ; ' D . la Bitndiction des biens

die lat terre,
Avec prière par Mgr. PArcovéqtie-de Paris.

"Le tott, approuvé par le prélat. poursuit le C'onstitutionnel, se dis-
tribtie à la porte de l'église St. ilerry. C'est la marchande de béni-
tiers et de chapelets quîi est chargée de la vente. On nous cdLmnanil
s'il ne serait pas convenable de faire distribuer à M. les députés mui
exemplaire de cet ouvrage édifiant, oit nèmc teins qu'on leur distri-
biera le projet de loi annoncé sur l'instrnction publique. Il importe.
en eflt, que lon connaisse ce -lu'on pett attendre les hommes qui
demandent avec tant d'ardeur la libcrté de l'enscignecut."

NotIs ne demanderons pas à ce vigilant et cliatoutilletx défenseur
de la foi s'il est bien certain que Mgr. l'Arclevque de Paris ait ap-
prouvé cette publication.- Mais nous lui serions fort obligés de nous
dire ce qu'il y a de commun entre la liberté d'eiseigîeneit et la pe-
tite industrie d'une marchande de bénitiers, entre le projet de loi sur l'ins-
truction secondaire et une afiicelt de fabricant 'images, en-tre 'enmsci-
gnenient catholique et les récits cle quelques fiits exti-ordinaircs sur
lesquels 'autorité ecclésiastique ni'a pu encore prononcer. Il faiit ci
vérité que le Constilutionnel se trouvo réduit à une grande disette
d'objections, pour n'avoir que de pareilles pauvretes à signaler a la
chambre contre le clergé et contre les hommes qui denandclent l:c-
complissenientt c'umne promesse ie la charte. ý-1mi de la Reigion.

-Une édifiante cérémonie a ci lieu le S avril dans 'église de l'ho-
pital de Périgteux. .

Après une retraite donnée par M. le ctré ct par M. l'autmnônier. ii
très-grand nornbre de soldats dlu régiment se sont >pprochés avec re-
cueilemeintt de Li table sainte. Plusieurs d'entre eux omnt fait leur pire-
iniére comtiîiiion.

Un m recod nombre dce fidèles assistaient à cette picuse solennité. Id.

-L'atteur cde la lettre suivante est abonné atm Constitutiol2nl,et c'est à ce
journal ruil s'était d'abord adressé. Nos lecteur., comprendront facilement
pourquoi sa demande n'a pas été écoutée. Il nous pernettrau iême de lui
dire quil y avait queluce naïveté à la tdre.

IMonsieur le Rédacteur.
mAu milieu des scènes d:: désordre qui ont affligé le Jépartement de l'In-

dre, on est heureux de rencontrer île nobles cnturs, capa!e Ju ptlus géné-
reux dvotuemient. Je croims done rem plir un tdevoir ci vous isant connaitre
la belle conduite de M. Jirquet, curé de Villedieui, nu couragei dtuqltel la
population tie cette ville doLit petut-étre son salut. Ce digne eccléeiatique,-
seul ai milieu de plus de letmx. cents fuorcenués armés de fourcies, de hachesý,
de marteaux et de bâtons, touurs prét; i le frappter. i'a cecssÙ., dmnim tout
un lonz et afmr'-euix tuamlte. ie chercher, au péril de sa vie, à calmer leur
fureur. Grâce à ses pieuses et touchantes exhortations, lu ciàtcau ttc M.
ilasson, cetui de Chamousseau. plusieurs autire- propriétés n'ont poirit été
incendiés après le pillage. et un grand nombre dje maisons de la ville ont éé
entièremen: préservées. Qu'on se présente un homme animé d'un saint
r.le. ertoirà d'une ultric ivre de vin et de colère, n'ayant d'auitres armes
que.d'évaunèhqies paro:e-. et parverant néanuitoins à se fuire écouter et
respecter. Après d'aussi émanens services rendus i toute iue populatiou,
ce respîemtable pasteur-seiblu vouloir se dérober à l'e:zpresson Ie la recon-
naissance de ceux qtiil a ,alvés. - Je n'ai fait que, mnoi devoir. dit-il ; ai-
- jourd'hui tout est calme, il ne reste plius qu'un sincère repentir, mais qui
mine délivre point de 1*fl'fltune tanit de familles dont les chefs wnmt sous la

irain do la j-tice. De ià îles unisères en grand iombre et peut de res-sotur-
" ces ; triste stuation pour tun pauvre curé comme moi ! Eih bien ! oubliez
Sle mitai. faites-!c bn, aidez-moi à s'courir ceux qui îouffTien:. " Toucha n-
tes et picmuses paroles, inspirées par celui dont M. Jurquet s'est montré le
digne ministre.

I Ces détails, qui m'ont été donnés par des personnes de ina famille
qui habitent Villedietu, mtéri.enlt la publicité. Vous penîscrez counmc ioi.
Monsieur le Pédacteir, ct vous les insérerez dans les coloriies ce votre
journal.

I J'tîi l'honneur d'étre, Monsieur, votre trê--humble et tres-obéissant
.rviteur, SA iT-AyGc,

"-propriétaire aux Easses-Loge, près lontainebicat."
-- On lit dans la, Gazette du .Miidz du 6 avril .

< M. Comubaloît a terminé hier la station lit C:iéne, dans l'église de- la'
Trinité, cl Ciisant à- -es nombreux auditeurs les adieux les plus touchaus et
les plus cialeureuix. Cor oraieir sauré, réemrqual - tant de iires, a vi-
vement impressionné son auditoire, e il n iligmnient terminé sa brillanto
ii prolvisa tinn mi anifestant avei, nrgi le regret de ie pouvoir assister à
li réception que la untholique M\ arseilic auira lc bou r de fairue bientôt à
O'Cor.nell, ce Iobuste cdi en des tens modernes, pour nous servir dus pro-
pres expressionis de l'oraiteur."

SUISSE.
-Les abbés de Wettingen et tic Muri, le chapitre de Rhieinaui et

toutes les corporations inonîast iq mes et religieuses dh cautoni de ThIitmr-
:ovie, viennent, indépcndamment de la circulaire adressée par le pre-
nier de ces prmóélats aux vinmgt-deux canttnis. du transmitettre att dirc-

toire fédéral, ai l'adresse du la prochaine diète, ie supplique collec-
t ive,-demandruit, d'une part, le rétabli-scinuemît des monastères sip-
primés, et de lrautre, l'émancipation de toutes les inst itutions mnonas-
tiques et corporations religieises de la tutelle de l'Etat.- C'est donc
on vain que le radicalisme suisse avait cspéré u' étotller cette questi-
on de la gtrautia si formel!cment accordhe par l'art.12 lu pacte fédéral,
SOUS le poids di conclumini de 12 votes, <uiu en odonnait [Lliimintation
oficilie des T-ac!anda ; e-liaqiu aiiniiée elle se représenter:i sous la for-
ule dle pétitions quil ne dépenid pas dIt vorcort de mi pas accueillir,
comme organe intermédiaire et obligé entre les pétitionnaires et umie
autorité supérieure à la sienne. 11 tihut donc que st:ou-Z (-cite fiorime île pétn-
toiis la qiustioin dles monastères soit annuellement soumise aux délibérations
île la diète; car les citholiques n s'en départironti jamais, et tôt ou tard, on
petit le prévoir, leur cause triompîhera air seidi dle la diète, puisqu'il ne
faimdrait aiqe quelqm (n de ces revi-emiients ic politititi aenntonale si fre-
quents en Suisse pour faire paster du leur côté la mîajorité fedérale.

.l Pl U S ,.
.psr4icd'un zomvernemntt protestant.-Untc lettrm nree dans un joumrna.d'Ams-

erCam. e écrite d Jaa. contient ine noUvetc qi a e, cite uine indignation genéralo.
t e traitti conclu aprés la guerre avec Dicac-N-oro dit cete lettr., contient mot à

mot la clattse suivante : En outre. le go:verriemt d: Pym-Bas s'olliZc rolennmetlnt
,i c.tramc r e eumpcher. par tou, les umoycns da:it !! pourru df.poser, li propagation
de la re.svon chrétienne d'nms 1',l: de Ja-a."

si on p nmSe avec qiueie violence 1 uvernemet inansi is ponsuit les journaux
qumi ra e-nt ses inmiqmiée, Oheu b~îiln convaitncu qium- le jurnial qui a avanmcé ce rait,
nî'ejmt j amais osé donner une telte otic, mi n'a.t les prceic en main. 1) rcste,
doit-on s'éto:nier dc cet acte i':posti d, îe la part d goivenm ent gdit, à l'exclusion
die toites les autres nations chîrétienn:,m n't rcçu c te J ipon qu'i -mes conditions
qui êq .i-tit pour ses eminvoytés, et par conmséquen:it iu i-m m -, a tie zbjuration
tonmetle du chîris::i i tii cc-ndnmt icm go ur menmt liala.i-ai est connu pour
son ai t a che-mimelit (anatique am pro:c ' t;:itaislmae ; <mit -l r..mm::nt it recomiimet qu'un
pcut êLc protestant sanis Lire chrétien.

rr.Ts-UNIS.
oclallserncnt m .- La ville du Chiar!cston avait éti' pri-

Vite j1usqll'h présun I d'un è tallisseianîi fini pû t mî-rtout à l rois, avNCr les
avaniages d'imie éducation complète, les giraitit-î religu:ieses qi-, l'onl doit
clcrclhe-r avant tout. Cette larmuce vtint d 'C:rn comblée. Une maison
vient diLire ouverte à Charlstmn, avait l'a torinti de M1gr. Raynobls. par
trois ce!sin-tiqupies distingus. Cet éta blissement i in'ara d'abord que des
extérnes iais nous esprons.t que plits lard mi pourra >e nictire stur le niémmo
Pied (imue tarit d'autres Ltalisse:en- e:li me qui ont ci, emix aussi, do
bien humbles conmencements, et qui sont si flmrisanti aujourd'luit.

P'ropa:,aet-ur Catholigue.
-Le 1-1- février est décédé à Frédlrick, Mary::nIrld le R'vd P. J. Lucia2

de la Société <e Jésus. Né dans le dioró de Rennies cn France, M. Lii-
ra êti veniu jeune en Amérhime. t a vait cscre.é pî-m.lant longtemps li
aminstère comie Pretre !-écut!ier. dan-î le diocèe d!e dicmn, alors admi-
nistré par l'Archevque die iatimore et à WVaiinetonri. Ai.rèu avoir passé
unt, grand nombre d'annèes dans dufllreiis ponsims où il s'était concilié la
respect et l'alN'tioni de ( is, il s-'étiat itcr.miié a entrer rIez. les Jésuites,
et avait passé ilumsier; année soit co-msmae profC'esmeur, ain colie-g-Je Ceor-
gotonti. soit comme .\lissionnnire, dans le Marvnmii et la Pennsvlvanic. Sa
perte a été l'objet de vifs regretslde la part cle tois ceux qui l'avaient connu.

J<Zcn.

E -.
N O U V EL LE S Dl \TVE R S E S.

CA NAnA.
-Nous avons annoncé dians nutre dernier numro qi'tun ho«mme s'était

jetté à l'eau danz un état d'ivresse ; comme c'est un exeni e terrible de la
punition que Dieu fiit des ivrognes, noius allones donner ici le rapport de lz
Revue,qui est plai dtaillé

" .Suite. funcietes de l'intipempérance-- . baten--vameur le St. LquiJ,a éet le thetre d'une dc ec.4 suène; affrruies, que Dieu permet <lu temis à
auitre, pour Imoitrer aumx- hinmmesr le; dinge'rs dle ia maurv 'e conduite, dc
la dIbaucIe. tIc -itedmprance d m-, vice lidu:le père de toiis les iiilu
Viecs. I:e Si. Louis su :rouva it'vi-.vis Varennes, 1n homime i uredui noni

i"m ".LQmeben (mie la parnisse de St. Cuitliberi),dmmi-imnait sr lu pont.Tout
à coup, il s-éveille, regardem- aItoI- île lui, en cherchant ston habi qui ie so
trouve Pas soTui nIi mainim; furieux il se prend à Jurer, blaslphmIer contre Dieti,la S:e. ierge ei lus Saimis ; i menace le battre tout le umonmde, île tout dé-
truire autour de lui. Le capaine du vaisscatu et l'équipnge rassemblé par-
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